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LETTRE DE LONDRES 

LA CHAINE OE RESISTANCE 
La faiblesse de la ligne Siegfried 

Par notre correspondent 
particulier 

GÉRARD BOUTELLEAU 

LORD HALIFAX (Photo Nyt) 
Londres. 27 mai. — Le chancelier 

Hitler et ses collègues doivent mesurer 
aujourdhui ;cs conséquences de l'inva­
sion de la Moravie et de la Slovaquie. 
Le» communiques menaçants que l'on 
public a Berlin : « l'Allemagne repondra 
comme U convient à la nouvelle menace 
d'encerclement i. témoignent simple­
ment de l'irritation personnelle de M. 
de Ribbentrop Lancien ambassadeur a 
Londres avait la réputation d'être un 
homme infaillible : il disait depuis trois 
ans : « ics Anglais ne feront rien ». et il 
ne se trompa pas jusqu'au mois de mars 
1939 

Mais depuis iors. en moins de huit 
semaines, la Grande-Bretagne a pu for­
mer la plus redoutable coalition euro­
péenne. Les Allemands ont raison au­
jourd'hui de se plaindre d'être encerclés. 
Ils le sont Mais cet encerclement a été 
impose par la politique impérialiste et 
agressive de la coalition germano-Ita­
lienne dont l'Italie est devenue le faible 
allié, le vassal. 

Récemment M Eden disait aux Com­

munes que celte politique de résistance 
permettrait peut-être un Jour d'établir 
une base de négociation avec les deux 
Etats totalitaires. Bien que toutes les 
apparences semblent contredire cette 
hypothèse, elle ne doit pas être exclue, 
au contraire. Cependant, le gouverne­
ment allemand n a pas cesse encore de 
penser a des conquêtes nouvelles ou a 
de nouveaux gains territoriaux. 11 va 
chercher a découvrir le moindre signe 
de faiblesse ou de dissension parmi les 
puissances de la coalition. 

Le traite d'assistance mutuelle avec la 
Russie soviétique a été accepté par l'opi­
nion britannique comme étant le com­
plément indispensable de la garantie 
donnée a la Pologne, et surtout de l'al­
liance avec la Turquie dont la signature 
était conditionnée à une entente préa­
lable entre Londres et Moscou. Ainsi 
une chaine de sécurité relie maintenant 
1 Europe orientale aux puissances occi­
dentales. Pour la première fois depuis 
sa création la diplomatie offensive de 
l'Allemagne a ete mise en échec. Mainte­
nant les efforts des gouvernements fran­
çais et anglais vont se porter sur les 
Balkans et sur l'Espagne d'où l'influence 
allemande doit être définitivement éli­
minée. 

Il est étrange que le Ministre qui parut 
le plus favorable à une politique de con­
cessions, qui fit le premier une excursion 
a Berchtesgarten. lord Halifax, ait été 
1 inspirateur, l'artisan de la politique de 
résistance. Il est encore plus étrange de 
penser que les méthodes qui ont été sui­
vies par le gouvernement britannique et 
dont il se montre fier aujourd'hui ont 
ete précisément celles que recommanda 
en 1933 M Barthou. et qui furent re­
poussées avec le- plus de véhémence par 
les Anglais. En politique il n'y a plus de 
doctrines, il n'y a que des éclairages, des 
reflets, qui changent suivant les circons­
tances et le* événement». 
(Liée LA SUIT* en entourât» PAOE> 

M BONNET A PRÉSIDÉ LE BANQUET DE CLOTURE 
DE LA SEMAINE DU COMMERCE EXTÉRIEUR 

« L'alliance (ranco-anglaise 
a été consolidée, les deux 
pays ne iont plus qu'un > 

a notamment déclaré le ministre des Affaires 
étrangères qui a indiqué que « personne dans 

le monde ne doute plus du redressement et de 

la volonté de la France ». 

LIRE NOTRE INFORMATION EN DEUXIEME PAGE 

L'Ambassadeur britannique 
et le Chargé d'affaires de France 

ont été reçus au Kremlin 
par M. Molotov 

L'ACCORD PRÉVU. ENTIÈREMENT DÉFENSIF. INCORPORE LES 

PRINCIPES DE LA S.D.N., TOUTEFOIS, L'ASSISTANCE N'ATTEN­

DRAIT PAS LE VERDICT DE GENÈVE EN CAS D'URGENCE. 

M NAGGIAR. Amjass'Jieur rie France en U.RJSS. est parti pour Moscou, 
reioindre son poste Le voici photographié à ta fenêtre de son compartiment, 
peu avant le départ du train. (S.A.rABA.) 

LIRE HOTRI INFORMATION I N CINQUIEME PAO! 

Le Conseil des Ministres 
a été consacré à l'examen 

de la situation extérieure 
M. Georges Bonnet a fait un large tour 

d'horizon et a indiqué l'état des différentes 
négociations en cours 

L'ACCORD FRANCO-TURC 
sera prochainement réalisé 

M LUKASIEWICZ,!LA PREHIÈRE JOURNÉE DU CONGRÈS $.F.I .O. 
S'EST DÉROULÉE DANS LE CALME 

Le rapport moral 
de M. Paul Faure 

a été voté 
par 7.348 mandats 

contre 14 et 115 abstentions 

L'Assemblée, par 3.302 mandats contre 1.116 
et 2.741 abstentions, 

avait décidé d'en entendre la lecture 

DANS SON INTERVENTION, LE SECRÉTAIRE 
GÉNÉRAL DU PARTI AVAIT DEMANDÉ JUSTICE 

AU CONGRÈS ET M. LÉON RLUM S'ETAIT 
PRONONCÉ EN FAVEUR DE LA CONCILIATION 

Voici à l'issue du Conseil et de gauche à droite : MM. Paul REYNAUD. 1 
Ministre des Finances ; DALADIER. Président du Conseil et Ministre de la ' 
Détenu Nationale et POMARET. Ministre du Travail Derrière M. DALADIER 
M. CAMPINCHl. Ministre de la Marine. (PhotoNyti , 

Les ministres se sont réunis ce matin 
à 10 heures, à l'Elysée, sous la prési­
dence de M Albert Lebrun 

A l'issue de ce Conseil, M. Albert Sar-
raut. ministre de l'Intérieur, a remis aux 
membres de la presse ce court commu­
niqué : 

Le Conseil a été entièrement consacré 
a un exposé d'ensemble de la politique 
extérieure Tait par M. Georges" Bonnet, 
ministre des Affaires étrangères. 

L'exposé de M. Bonnet 
Le large expose que M. Georges Bon­

net a fait a porté essentiellement sur les 
négociations franco-anglo-russes et le 
ministre des Affaires étrangères a mis 
ses collègues au courant des proposi­
tions communes franco-britanniques qui 
ont été transmises au gouvernement de 
Moscou en vue de la conclusion d'un 
accord tripartite. 

M. Georges Bonnet a également fait 

part à ses collègues des négociations en 
cours, notamment avec la Turquie et la 
Pologne, qui se développent de façon 
satisfaisante. 

Enfin le ministre a procédé à un large 
tour d'horizon de la situation interna­
tionale et examiné en détail le* divers 
problèmes qui se posent actuellement. 

L'exposé de M. Georges Bonnet a «té 
approuvé à l'unanimité par le Conseil. 

Les négociations franco-turques 
M. Georges Bonnet a mis également 

ses collègues au courant des travaux de 
la récente session du Conseil de la S.D.N. 
et notamment de la discussion de l'appel 
du gouvernement chinois, du problème 
des iles d'Aland et des conversations qui 
se sont déroulées au Comité des Trois 
sur la situation de la ville libre de 
Dantzig. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PACE) 

ambassadeur 
de Pologne, rend 

visite aux émigrés 
polonais du Nord 

Après avoir été accueilli à Bapaume 
par M. Rochard. Préfet du Pas-
de-Calais, M. l'Ambassadeur a 
été reçu à la Préfecture d'Arras 
et a visité ensuite les cimetières 
de Loretta et de la Targette. 

CETTE PREMIERE JOURNÉE 
S'EST TERMINEE 

A NŒUX-LES-MINES 
OU PLUS DE 4.000 PERSONNES 

ACCLAMERENT 
LE REPRÉSENTANT 

DE LEUR PAYS 
M Jules LUKASIEWICZ. Ambasia-

deur de POLOGNE, arrité a 16 h., hier 
à BAPAUME. a commence ses tournées 
i travers les localités des départements 
du Nord et du Pas-de-Calais, habitées par 
les émigrés polonais. 

Des manifestations se sont déroulées 
et vont se poursuivre durant trois jour­
nées encore en l'honneur du Ministre de 
lu. Nation Amie. Organisées par les grou­
pements polonais, les autorités adminis­
tratives et municipales françaises et les 
Associations françaises, les réceptions et 
fêtes vont revêtir un caractère d'excep­
tionnelle importance. 

Dans un même sentiment d'amitié, les 
180.000 Polonais qu'abritent nos deux dé­
partements communient avec leurs frères 
français en primant que cette confiance 
qui existe entre leurs gouvernements res­
pectifs est la sauvegarde de l'équilibre 
international et forme le rempart de la 
Paix. 

Cr sont ces sentiments d'indéfectible 
amitié que M. J. Lukasiewicz. Ambassa­
deur de Pologne vient fortifier plus en­
core. Ce sont les relations de confrater­
nité entre ouvriers français et ouvriers 
polonais que le Ministre a resserré f"er 
encore et c'est ce lien sacré de sympa­
thie commune entre les deux peuples qui 
fut une fois de plus symbolisé par les 
manifestations franco-polonaises qui se 
déroulèrent au cours de la journéi de 
samedi. 

La visite de M. l'Ambassadeur aux 
180.000 Polonais du Nord et, dit t»at-de-
Calais arrive en effet en son temps. 

Nous ne rentrerons pas dans le détail 
des allocutions prononcées hier, tant par 
les autorités françaises que polonaises. 
tant par les représentants des divers 
groupements franco-polonais qui. avec 
chaleur, avec une sympathique et cor­
diale émotion même, ont accueilli le 
Ministre de la Nation Amie. Tous ces 
discours n'étaient marqués que par cette 
volonté des uns et des autres, à s'unir, 
plus encore si c'était possible, à se com­
prendre mieux et toujours mieux, pour 
sauver la paix du monde, dans le Droit, 
la Fraternité et l'Honneur 

R. LUSSIEZ. 
(LIRE LA SUITE EN QUATRIEME PACE) 

Au cours de la visite que M. l'Ambassadeur de Pologne a rendu à M ROCHARD. Préfet du Pas-de-Calais : On 
remarque aux côtes de M. LUKASIEWICZ MM. ROCHARD. Préfet ; KAWATKOSK1. Consul général : Mme 
ROCHARD ; le personnel de l'Ambassade ri riu Consulat général. <Ph Réveil) 

UNE FEMME 
DE QUAR0UBLE 

FRAPPAIT SA FILLETTE 
AVEC UN FER ROUGI 

AU FEU 

La tortionnaire passera 15 mois 
en prison pour expier. L'enfant 
vient d'être confiée à l'un de ses 
parents et ses frères et soeurs 
échouent i l'Assistance publique 

Le pitoyable calvaire que menait au­
près de sa marâtre la petite Yvette, de 
Quareuble, vient de nouveau d'être évo­
qué à Valenciehnes. 

Noos avons en son temps relaté cette 
pénible affaire qui fut révélée à la gen­
darmerie de Quiévrechain par des voi­
sins émus devant l'atrocité des scènes 
qui se déroulaient dans la maison des 
Gulslaln. Le père, ouvrier à Quarouble. 
avait épousé en secondes noces, il y a 
quatre ans. une demoiselle Adèle Duron-
deau. 
(LIRE LA SUITE EN QUATRIEME PAGE) 

LIRC EN SEPTIEME PAGE 

«JOYEUX RÉVEIL» 

A BAYONNE. LE MARÉCHAL PÉTAIN 

A RENDU COMPTE DE SA MISSION EN ESPAGNE 

"Je remplis et je remplirai 
ma mission malgré 

les difficultés qui surgissent " 
A DÉCLARÉ L'AMBASSADEUR DE FRANCE AUPRÈS DU 

GÉNÉRAL FRANCO QUI A DÉMENT! FORMELLEMENT LES 

BRUITS CONCERNANT SA DÉMISSION. 

Bayonne, 27 — Au cours d'une récep­
tion organisée aujourd'hui a Bayonne. 
par la Fédération bavonnaise des Anciens 
Combattants et Victimes de la Guerre, 
et par l'Association Nationale des An­
ciens Combattants, en réponse à un dis­
cours de M. Arbeletche, président de 
cette dernière association, le Marechm 
Petain a fait connaître les résultats de 
la mission qui lui a été confiée en Esoa-
gne au titre d'ambassadeur de France, 
auprès du gouvernement du général 
Franco. 

« Cette mission, a-t-il déclare. Je la 
remplis et la remplirai malgré les diffi­
cultés qui surgissent et qui proviennent 
aussi bien du côté de l'Espagne que du 
rôle Irançais. Il faut aboutir et résoudre 
toutes les questions au mieux des Inté­
rêts des deux pays ». 

Faisant allusion a une information 
publiée hier, par un journal de Paris, au 
sujet de son retour prochain et définitif 
à Paris ,1e Maréchal a ajouté : 

Le Congrès du Parti S. F. I. O s'est ouvert à NANTES Voici M. Léon BLITM. 
Président du Parti (à gauche) et M Paul FAURE. Secrétaire Général 

Nantes. 27. — Le 36' Congrès national 
du Parti Socialiste s'est ouvert à 10 h 30, 
au Palais du Champ de Mars, salle des 
fêtes municipales. C'est dans une atmos­
phère d'un calme parfait que la pre­
mière séance est ouverte par M. Vincon. 
secrétaire de la Fédération de la Loire-
Inféricnce. qui souhaite la bienvenue 
aux délégués 

Puis. M. Sèverac salue les représen­
tants des diverses sections de l'Inter-
nale Ouvrière, qui assisteront au con­
grès.. 

Dès le début de la séance. M Marc-
quère (Haute-Garonne) évoque la ques­
tion du rapport moral, qu il voudrait 
voir discuter immédiatement 

M. Lacroix (Jura) déplore les oppo­
sitions entre les groupes de personnes 

(Photo Nytt 

qui constituent les organismes diri­
geants du parti. Il demande, au nom de 
sa Fédération, que la question de la com­
position de ces organismes soit mise a 
l'ordre du jour du prochain Congrès et 
que la composition de la C A. P soit 
modifiée de telle sorte qu'une proportion 
plus grande de militants des Fédération» 
de province y soit représentée 

pose que la question de la reforme i 
torale soit détachée du débat sur la poli­
tique générale et fasse l'objet d'une 
étude spéciale à l'occasion de la discus­
sion du rapport du groupe parlemen­
taire. 

(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME PAOE> 

SAINT - QUENTIN 
a marié ses Rosières 

La population a fait un somptueux cortège aux cinq 

jeunes filles Qui bénéficient, en prenant conjoints, du 

legs fait en 1664. 

Les rosières et letix époux, sortant de la mairie, doivent se prêter à la tra­
ditionnelle cérémonie Tandis que la musique joue, la foule les admire. 

En dessons : M. le Maire, le Conseil Municipal et le Bureau de Bienfat-
sance conduisent le cortège ù la antique, entre deux haies compacte» i* 
spectateurs. * <Ph. L'Honneur) 

(LIRE LA JE) 

(OS NOTRE ENVOYE SPECIAL) 
Les cloches ont sonné dans la ville 

qui avait pris son aspect des grands 
jours de fête, le carillon a egrene ses 
airs les plus joyeux sur la foule massée 
dans les rues, la Musique Municipale a 
rythmé la marche d'un majestueux cor­
tège, tout Saint-Quentin a vécu quelques 
heures d'allégresse. Saint-Quentin a ma­
rie ses rosières car la vieille eue de la, 

laine ne se plie pas à la tradition quasi 
générale. Ailleurs on couronne les rosiè­
res, à Saint-Quentin on leur donne un 
époux et cela en vertu des dispositions 
prises il y a près de trois siècles par un 
brave homme de chanoine, du nom de. 
Chanterel qui aimait et la vertu et la, 
famille. 

(LIRE LA, SUITE I N DEUXIEME PA«S» 


